
Le séjour de l'lEgypte devenait de plus .en
plus pénible pour saint Joseph ; .car les habi-
tan.ts pratiquaient un culte affreux. Ils sacri-
fiaient tous les enfaits qui venaient au monde
difformes. Quelques uis sacrifiaient même: ceux
qui étaient bien conformés, croyant par là, ire
preuve de piété; legJuifs eltx-mêmes pre»aient
part à ces abominationse. Ils aviaient un temple
qu'ils comparaient à celui de Salomon; mais,
ils le profanaient par les plus abominables
superstitions. Ils avaient une imitation de
l'arche d'alliance, dans laquelle étaient, des
figures obscènes, et ils se livraient en sa présence,
à de détestables pratiques ; mais, ils ne chan-
taient plus de psaumes., Peu d'entr'eur fré-
quéntaient l'école de Mataria où Joseph avait
réussi à établir un ordre parfait.

Quoique Joseph fut fort occupé de;son: métier
de chapentier, cependaUt, il s'en revenait chez
lui, presque toujours sans argent ; car on lui
refusait son salaire. Aussi, quelles privations
étreignaient cette admirable famille ! Accablé
de soucis, le vénérable patriarche s'agenouil-
lait en plein air, exposait à Dieu sa détresse. et
le priait de venir à son secours.

Après un de ces jours pénibles, pendant la
nuit suivante ; un ange lui -apparut en songe,
et lui dit que ceux qui en vôulaient à la vie de
l'Enfant étaient morts ; il ajouta qu'il devait se
lever, et faire ses préparatifs, pour retourner
dans sa patrie, par la route la plus fréqueiltée.
lU'exhorta à ne rien craindre ; l'assurant qu'il
sea à ses côtés.

Saint Joseph lit aussitôt connaitre cet ordre a


